diminus leur capacit® de faire proyresser leurs int®rets.
Comme bon noabre d'entre vous le savez, nous n'obtenons pas
d'assez bons résultats. Permettez-moi de vous citer
quelques statistigues qui decrivent notre comp@étitivite et
notre position relative a 1'echelle internationale.

Il est instructif de constater que le volune des
exportations japonaises est deux fois plus gros que celui
des exportations canadiennes, surtout que le Canada
exportait davantage que le Japon en 1968. FEn tant gue pays
exportateur, nous avons gliss® du quatri@me au huitieme
ranj. Selon les chiffres, nous avons Blaryi notre part du
marche dans quatre secteurs manufacturiers seculement sur un
total de soixante-dix, et cette part s'est amenuis€e dans
vingt-et-un sacteurs.

L'analyse des tendances de la productivite n'est
gueére plus r&jouissante. D2 1970 3 1981, le Canada s'est
class@ aux derniers rangs des principaux pays industrialises
pour ce qui est de 1'accroissement de la production manufac-
turiere par travailleur. D'autre part, dans le secteur
manufacturier, la combinaison d'une production asse2z faible
et d'un taux de rénun®ration ®levé par heure de travail a
entraln® la hausse des colits de main-d'oeuvre par unite de
production. Cela est particuli@rement &vident si 1'on
etablit une comparaison avec les Etats-Unis. Il est @jale-
ment significatif que les taux de rendement bruts du Canada
dans le secteur manufacturier aient ©té sensiblement infé&-

rieurs a ceux des Etats-Unis, du Japon, de la France et de
1'Allenagne de 1'Ouest en 1982,

Ces indicateurs ne sont pas tres reéconfortants,
pas plus que ne 1l'est 1'image plus generale que nous
obtenons lorsque mous rejardons les deux secteurs cl@és de la
vie canadienne qui sont directement 1i%s a la comp®titivite
actuelle et future du Canada: 1la recherche et le développe-
ment et notre systeéne d'®ducation.

En ce qui concerne les ressources consacrées a la
cecherche et au de&veloppenent, 1'OCDE classe le Canada comme
un consommateur moyen, bien qu'il figure g®nBralement
parni les grandes ®conomies de 1'OCDE, On p2ut tout simple-
ment en déduire que les ressources allouBes A la recherche
et au développement en g&néral sont naettement inferiecures
aux montants investis dans d'autres sccteurs d'activite @co-
nonique., Nous devrions nous inqui®ter du fait que les
ressources consacrées a la recherche et au développement
industriels par habitant sont encore plus wmaigres.




